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TEXIIE
A nos Lecteurs.-Guillaume Couture.-Le talent

merveilleux (le Mendeilssohin. - Conseil d'un
Vieux Professeur.-Le Violon de lenri Mar-
teau.-Revue Musicale.- Concerts venir.-
L'Enfance des grands Musiciens.- Nouvelles
Diverses.-Causerie.-Origine de la Ronance.-
La Musique Classique.-.Le Devoir des Meres.
Tablettes Musicales.-La Musique it Berlin.-
Le Chant.-L'étude du Violon.-lRepertoire des
Théâtres et Concerts.-Nécrologie.

A NOS LECTEUiS
Le PasNo Cmn.x commence aujourd'hui

sa seconde année, et nous sommes heureux
de pouvoir aflirmner que l'année qui vient de
s'écouler a été pour nous un succès réel.

Au début nous avons ou bien des difli-
cultés à vaincre, bien des obstacles à renver-
ser, et pour triompher il nous a fallu
l'encouragement sincère et spontané de tous
nos amis, dle tous ceux enfin qui comprennent
les choses dû l'Art.

D'abord humble à son apparition, notre
publicat on a graduellement augmenté et
telle qu'elle est aujourd'hui, elle petit riva-
liser avec les meilleures revues de ce genre
en Amérique.

Cependant tout n'est pas encore gagné, et.
notre cause pour triompher a besoin d'être
soutenue constamment par nos familles cana-
diennes et nos maisons d'éducation, où le
Puso CAsana, par le ton sérieux de
ses chroniques et par l'utilité incontes-
table de ses enseignements, peut être reçu
avec le plus grand avantage, et s'il faut en

juger par le succès de notre première année,
nous avons grande confiance que tous les
amis des Beaux-Arts répondront avec
empressement à notre appel.

Fonder une revue musicale en notre pays
si jeune n'est pas chose facile, et presque
toutes les publications du même genre que la
nôtre qui ont parues depuis une vingtaine
d'années, sont allées après quelques mois
d'existence rejoindre dans le cimetière des
journaux leurs confrères défunts, et la chose
se comprend lorsqu'on voit de nos artistes
les plus capables user leurs forces dans un
travail surhumain et malgré cela trouver à
peine ce qu'il faut pour la subsistance des
leurs, et mourir enfin dans un dénûment
complet. Certainement qu'il y a des excep-
tions, mais celles-ci sont rares et quand on
les rencontre, on on est vraiment frappé.
A quoi cet état de choses est.il dû ? Simple-
ment à l'isolement dans lequel notre pays a
vécu pendant un grand nombre d'années.
Mais depuis cinq à six ans, il y a un mouve-

lent considérable et étonnant dans notre
optulit ion vi faveur des B1eaux Arts et
tous pouvons dire sans crainte que l'rt
musical aiu Canada atteindra en peu d'années,
i ce courant continue, tii grand éclat.

Comme nous le disions plus haut, nous
ommnes certains de la réussite de notre cause
pare que nous conptons sur la bonne volonté
le nos compatriotes.

Pourleprix mininIed'unle piastreparan, nos
abonnés recevront, tous les mnois,deux ou trois
morceaux <le musique évalués it 75 ets chacun,
et dle plus sept à huit pages <le matières très
istruetives et trés intéressantes : comme on

le voit, chaque numéro vaut au moins à lui
seul le prix le l'année entière.

Nos oeuvres musicales, composées <le valses,
de polkas, <le romances, <le partitions, etc.,atu-
roit pour la plupart la double valeur d'être
inédites et d'être canadiennes, ce qui ajoute à
notre revue une importance capitale.

Jusqu'ici nous avons publié <les chroniques
de modes, mais, comme nous tenons à faire
du Ptxo.i une revue purement múusi-
cale, nous avons crû bien faire, selon d'ail-
leurs lit demande d'un grond nombre de nos
abonnés, <le discontinuer les modes, et de
remplacer celles-ci par des études <le chant,
<le piano ou d'autres instruments.

MM. Couture, Pruie, Pelletier, BéïIque,
Fortier, et autres artistes non moins distin-
gués. nouis ont gracieusement offert leur con-
cours, et avec ces noms, nous somlnes assurés
<du succès et c'est avec confiance que nous
comiiençons notre deuxième année.

L.t Rim.cros.

GUILLAUME COUTURE
Au physique, <le taille moyenne et élancée,

les yeux vifs, le front intelligent, lit figure
souriante et sympathique, lit tenue correcte,
dle bonne apparence, barbe très longue riva-
lisant avec celle de notre Premier Ministre
au moral, d'une politesse raflinée, d'une
amabilité charmante, d'un esprit toujours
brillant et quelquefois un peu caustique,
un travailleur infatigable, tel est Guillaunie
Couture, une des personnalités les plus remar-
quables de notre inonde musical.

Cet artiste est né à Montréal le 23 Octo-
bre 1851. Dès ses plus jeunes années, il
manifesta d'heureuses dispositions pour lit
musique, et à treize ans, à cet âge où d'ordi-
naire nous ne pensons qu'à rire et qu'à jouer,
il fut nommé maître dle chapelle à l'église
Ste-Brigide, de MNlontréal. Ce fut alors un
évènement extraordinaire que de voir' cet
enfant diriger avec tant de talent un chSur
composé de personnes ayant on général le
double de son âge, et c'est <le ce moment que
le nom de ce jeune maître de chapelle vola
de bouche en bouche pour atteindre bientôt
la célébrité.

A seize ans, Couture devînt maître de
chapelle de l'église StJacques.

Le Révérend Monsieur Sentenne, alors
vicaire de St-Jacques, enchanté du talent <lu
nouveau directeur, résolut de faîire de cet
artiste son protégé, et <le l'envoyer perfec
tionner ses études dans un milieu plus artis
tique, à Paris, lit capitale de l'art.

A vingt-un ans, il partit pour la Ville
Lumiére, empoi tant les recommandations let

plus chaleureuses (le son protIectleutr et de ss
-mnis.

A son arrivée, il fut admis d'emblée élève
dlu Conservatoire (le Pauris, dans la classe
d'harmonie de Th. Dubois, et, deux ans après,
ayant, été proclamé lauréat d'harmonie, entra
dans la classe de composition <le Bazin. Sous
l'habile direction de ces deux illustres profes-
seurs, notre artiste se livra avec lit plus vive
ardeur à l'étude des grands maîtres, Ses
talents attirèrent l'attention du public et ci
1876 il devint, malgré son titre d'étranger,
maître le chapelle à l'église de Ste-Clotilde,
de Paris.

A la même époque il présentât au comité
le " Lt Société Nationale de musique" un

motet sacré, Ileml 11oralre," qui lui valut, à
l'unlanimité, son admission dans cette société
comme "membre com-positeur." C "Me-
morare, une 4 Rêverie " pour grand or'ches-
tre, et un " Quatuor-Fugue " pour deux vio-
lons, viola et violoncelle furent exécu tés aux
concerts de la société Nationale (le Musique
avec succès, cin présence d'un nombreux au-
ditoire où l'éléuent Canadien était représenté
par toute lt colonie alors de passage dans la
grantde capitale.

Ces productions musicales respirent t un
parfum pénétrant d'alurmonie, une grandeur
(le pensées qui saisit et qui émeut : elles
obtinrent auprès d'auditeurs choisis et con-
naisseurs, un succès dépassant toute espé-
rance.

Après un séjout de cinq années à Paris,
notre brillanf. artiste revint parmi nous,
chargé <le lauriers, et désireux <le faire par.
tager à ses compatriotes ses études approfoit-
<lies <les oeuvres sublimes de Mozart, <le
Beethoven, de Schubert et de Mendelsohn.

De retour au Canada, Couture s'occupa de
répandre de plus en plus parmi nous le goût
<le la bonne Inusiqte, et le public amateur
de Montréal sait fort bien qu'il y a liaute-
ment réussi.

Après avoir dirigé successivement les
choeurs de StJacques et du Gésu, il fut
ntommé on dernier lieu Maitre de chapelle i
la cathédrale de St-Pierre, situation qu'il
occupe encore avec succès.

M. Couture est aussi depuis quatorze ans,
directeur de la " Montreal Philhiarmonic
Society," société anglaise à laquelle il a su
inculquer le goût <le la musique française ent
faisant exécuter " La i Damnation do Faust "
le Berlioz, " Eve " <le Massenet, "Narcisse
le Massenet, " L'Oratorio de Noël " et "l Le

Déluge" de Saint-SaëIs " La Messe Ste-
Cécile " et " Gallia " de Gounod, la " Messe
de Rlequiem " de Cherubini, " La Farandole"
de Dubois,etc. Couture est aussi professeur de
musique vocale au cirl's Hiqh. School depuis
neuf ans. De plus il est directeur de la mu-
sique dans les écoles sous le contrAle des
commissaires catholiques, et fondateur direc-
tour du Montreal Amateur Operatic Club et
de la Montreal Ladies Vocal Society.'

En outre, dans ses salles <le musique de la
rue Université, un grand nombre d'élèves sui-
vent ses précieuses leçons d'harmonie. Cepen-
dant malgré ses nombreuses occupations,Cou-
ture trouve moyen de faire de la composition
musicale et de nombreuses Suvres inédites
gisent dans ses cartons ; espèrons que bien-
tôt l'auteur les réunira pour les faire con-
naître at public. La charmante roinance
que nous publions aujourd'hui est une de ces
œeuvres inédites et nous sommes heureux de
pouvoir l'offrir à nos lecteurs.

En ce moment, M. Couture s'occupe d'har-
moniser du plain-chant pour la cathédrale.
La dernière messe harmonisée est sous presse
et paraîtra sous peu.
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Parni ses anciens élèves, nous remarquons

les noms de MM. latto, maître de chapelle
à Notre-Dame, A. Fortier, récement arrivé
de Paris, A. léïque, organiste de Notre-
Dame, mnesdetmoiselles IHfollinslhead, Ru-
binstein, 1. Villeneuve, E. Young, Mme
Boucler (née Norinandin), Mine E. Ville-
neuve (née Cromliptun) tous des artistes que
nous IaVOls souvent applaudis.

M .Couture a épousé Mademoiselle Mercedes
Papineau, fille de MfI. Casimir Papineau,
notaire, et nièce de l'Honorable Louis .Josepli
Papineau, le grand tribun.

Détail important : cet éinient professeur
possède sur la rue Université une bibliothè-
que d'ouvres mtusicales évaluée à plusieurs
milliers de piastres; c'est une (les plus belles
duii pays.

En terminant cette courte notice biogra-
grapliJue, nons devons au Révérend Mon.
sieur Sentenne un tribut d'honmmages pour
les services nombreux et inappréciables qu'il
rend à l'Art au Canada. Nos artistes, peintres,
sculpteurs, musiciens, trouvent toujours Pli
lui un protecteur éclairé et constant.

Pavxuî Duva,.

Le tallnt liePveIBX de Me18ndelssohn
Personne ie peut douter du génie de Men-

delsohn ci écoutant sa munsique si harmo-
nieuse et si expressive.

Ils sont peu noilbreux les mtusiciens qui,
dans leur jeunesse, ont pû composer (les
poèmes aussi charmants que l'Ouverture de
la Nuit dE'té et le Réve du Soir, et dansleur

ag1emûr-, des œOuvI'es aussi parfaites que les ora
toriOs lijak et St-Paul.

Ses mélodieuses Chansons sans paroles sont
jouées dans toutes les familles et provoquent
partout une vive admiratioi. Dans toutes
ses actions, ce grand musicien agissait tou-
jours de maniière que l'on put dire de lui
" Mendelsohn est un vrai gentilhommnIe."

Sa musique est caractéristique et elle s'é.
lève à ldes hauteurs sublimes que peu ont
atteint avant et après lui.

Lorsque le public entendit pour la pre.
liière fois ces sois suaves et cadencés, il fut
frappé de ce génie mîusical et ce fut avec le
plus grand enthousiasume qu'il accueillit sa
musique dans la suite.

Conseils d'un VIuX professur

Le piano n'est pas le roi (les instruments,
mais il est le plus utile et le plus répandu.
Il n'est pas de salon, mênmîe très simple, où
l'on ne trouve un piano. Quelle que soit sa
forme, il meuble à ravir. Drapé avec goût,
il plaît à voir et, quand un virtuose se pré-
sente, il plaît à entendre. Les pianos les
plus Cin vogue sonit les pianos droits; les
pianos carrés sont abandonnés aux mobiliers
(les grands-nanans ; les pianos à queue sont
des instruments (le luxe ,et le concerts, très
supérieuirs aux autres, mais aussi très coû-
teux.

Il est dificile de jouer correctement du
piano et c'est au prix des efforts les plus
grands, en comptant sur des dispositions

spéciales, qu'il est possible (le devenir un
exécutant renarquable.

Il faut commencer l'étude de cet instru-
nent <le très bonne heure ; mais les parents

out tort de condanmner, de parti pris, leurs
eifanîts à apprendre la musique. L'eifant
qui n'a pas le don ne fera jamais rien qui
vaille. Je m'élève donc contre l'usage établi
de forcer indistinictement toutes les petites
filles à tapoter. Le mnalhertir est qu'aux
examens, qui les attendent à la fin le leurs
études, on leur demandera des connaissances
musicales. C'est insensé, mais il faut en

passer par là. Tant pis si la nature est vio-
lentée, si l'esprit est ailleurs " C'est dans
le progranine !" Or donc, Mesdemoiselles
tapotez.

i admnettant que les parents ie désirent
faire enseigner la musique à leurs cifaunts,
qu'autant qu'ils auront <les dispositions mutt-
sicales, ils reconnaîtront les tendances artis-
tiques <le Monsieur Bébé ou de ladenoiselle
Tototte à son attention à écouter le sont d'un
instrumeunt, aux ellorts faits pour suivre le
rythtie d'une danse, etc. Si l'enfant a le la
ménmoire, s'il a les doigts souples et déliés,
mettez-le à l'étude <le la musique dès qu'il
saura lire. Choisissez-lui uti bon professeur,
et un boit instrument. Les maîtres <le piano
bas p-ix ne donnent le plus souvent que <les
leçons qui valent ce qu'on les paye. Le piano
d'étude est généralement uit chaudron lui
déroute et fausse le goût des débutants. Il
est essentiel que les bases le l'iinstruction
miusicale soient établies sur d'intelligeties
leçons démontrées par <les sons harmonieux.
En dehors de cela, rien de bon, croyez-le.

Il faut que les enfants apprennent ei
iiême temps le solfège et le piano. Cepeti-
dant on ne doit pas iiler ces deux enseigne-
monts. Ainsi, dans les huit ou dix premiers
mois de leçons, il faut se consacrer d'abord il

l'étude <le la musique proprement. dite, et
n'aborder qu'en fin di> leçon l'étude <le l'ins-
trumnent. On doit menter ces deux ensci-
gnements <le front et les varier, les couper à

propos, démontrer l'un par l'autre, de telle
sorte que l'esprit de l'enfant soit toujours cin
éveil et jamais lassé. Le naître parti, c'est
aux parents à se dévouer pour surveiller les
heures d'étude prescrite à l'enfant.

Il faut <le très bonne heure exercer la mué-
moire musicale. J'insiste là-dessus. LA plu-
part des professeurs songent à corriger les
défauts, mais ne somngent pas assez à faire
acquérir les qualités. C'en est une essentielle
de savoir jouer de mémoire. Quant à l'étude
de l'instrument, je la cotmprends ainsi: On
doit étudier toujours lentement et rigoureu-
sement en mesure, attaquer nettemîenît la
touche, faire parler la note et rester gracieuse
et souple. La souplesse est essentielle, la qua-
lité du son en dépend. Si l'avant-bris agit
comme une mécanique de fer, le son est sec et
criard. Il y a une façon nette et douce pour-
tant d'attaquer la note, sans excentricité, les
mains planant sur l'ivoire qui est la seule

artistique. N'oubliez pus que le quatrième et
le cinquième doigt doivent avoir la même
netteté dais les attaques que les autres. Et
puis des gamnines, des giumes, faites des
gainnes toiuours très égales, très carrées.
-Sanms celi, pas <le jel fondu, pas de nmain
grauche.

Pour finir, je le répète, choisissez un bon
professeur et remiettez-vous-en à lui, mîesde-
muoiselles. N'apporez pas vos nerfs au cours
le piano. Soyez douces, attentives et d'hu-
mueur égale. Suivez scrupuleusement les avis
qu'on vous donne. Faites des études en masse,
adorez les classiques, et au bout <le sept ou
huit ais <le travail, de patience et le goût,
vous jouerez correctement du Chopin, et vous
ferez plaisir à entendre, ce qui est joliment
rare.

Le Violon de Houri Marteau

Les personnes qui ont entendu cet émi-
nent violoniste ont dû être frappées de I
beauté de son instrument.

il en devint le propriétaire d'une îîmnière
bien extraordinaire.

A la premnièrue leçon que je reçue de
" Leonard, disait Marteau, j'avais été séduit

par la vue d'un violon Maggini, et brave.
ment je deimandai au professeur s'il von-

" lait mue le vendre. " Non, nie répondit-
il, janmis je n'abandonnerai ce violon, et
vous devez en faire sacrifice jusqu'à ce que
je meure."
" Lorsque l'illustre Léonard nourut, je
me rappelai cette conversation, et commne
je tennis énormément à ce Maggitii je par-
tis immnuédiatenient pour Paris.

Madamie Léonard, lorsque j'arrivai â
" la demîîeure <le mon regretté professeur,
" était cin train le vendre le violon à Ovide

Musin, et comme celui-ci discutait beau-
coup le prix, je fis un olfre qui fut ac-
cepté séance tenante, et j'apportai enfin
chez moi ce cher violon IMaggini qui de-

puis ne m'a jamais quitté, et qu'aucun prix
m nue déciderait à m'en sépari-e."

REV JE S

Aecldmic de Muss¡ne.-Ce théâtre depuis
uir miois a peu produit d'opéras, mais Cin
retour le désopilantes comédies, <les dramues
émouvants y ont attiré une grande foule.

Dais " The Isle of Champagne " il y a ou
<les chmurs d'un ellet vraiment grandiose.
Les directeurs <le l'Académie n'ont pas ou
besoin d'envoyer, cette fois-ci, <les billets gra.
tis al des centaines <le personnes pour rein-
plir leur salle, et cela prouve on faveur <les
troupes qui s'y sont fait entendre.

Cette seitaine, M. Guillaunie Couture,
(lotit nous publions aujourd'hui le portrait et
lit biographie, et un morceau inédit d'une

t t,
t t
t t t
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grande valeur, udirige l'inîterprétat ion de
l'opéra "Erinie" donnée par l a société dont

il est le fondateur, "'The Montreal Aimlateur
Operatie Club."

'M, W. F. lochester, de New.York, a été
chargé de l'adîministration et d'ici ce mnon-
sieur ira à l biuilton pour surveiller la pro-
duction d'un nouvel opéra écrit, par. J. W.
Stead, éditeur di /ta mil/on lerald. avec
musique de M. Ilemphill.

Les costumes, riclies et nouveaux, ont été
préparés spécialeinelit pour les acteurs ac-
tuels par madame Schwenka, la costumière
bien connue.

Voici la distribution des rôles

Erminie .. '......... .3Mles Ella Walker
Javotte............. Ada Moylan
CQrise...............; Marie Ilollinshead,
La Princesse ........... Geo. Ifumnphîreys
Marie ........... .... Marie Pelletier
Ravennes ......... MM. P. M. Belhouse
Cadean .............. Rjobt. Henderson
Marquis............... A. J. Cunninglhimn
Eugène .......... . F. S0beski
Chevalier ........ .... U. Cromupton
Capt. Delamarv ....... i. A. Fermings
Simon ....... J. F Ricketts
Sergentg..... . «J. Chanmbers
Benedict. A.H *.. B. Mackenzie

Seigneurs, daes, paysans et Paysunes,
soldits, etc.

Les officiers et plusieurs soldats du 65e
bataillon ont accepté l'ivitation gracieuse
d'assister à la-soirée militaire donnée le 2 à
l'Académie.

Opéra Français.- Voilà un théâtre où
vrainent l'on s'amuse. L'on ne voit point sur
la scène e ces atrices, chantant (lue voix
fêlée, ou gesticulant comie des iarionnttes,
telles qlue les Etats-rIis noiu onl envoielit si
souvent, non, c'est toujours l'esprit
si vif et si charmant, qui règne dans toutes
les productions, ciez chaque acteur. Certes,
il y a bien par-ci par-là quelques points
faibles, nmais qu'est-ce que cela comparée aux
talents des principaux acteurs et. à l'entrain
de la troupe en général h

Nous somnmes heureux de pouvoir adirmer
qu'aucun (les théâtres de Montréal na par le
temps qui court (le si grands succès finan-
ciet;, ,et ,ceu, tjui, ßasle commencement

ualoit juré ote l', iî ft:ançais ne pouvait
%-ivre que quekques semamies se sont trouvés

Là 'oy«¥e e Crill, La Urand Mogo/, Le
Petite Mariée, La Pille de Mladamne Angot,
Le Petit Duc, Les Chie îmier.'s, Monsieur
Choileuri, La Mfascottg, La "ille du Tam-
bouir Major, N«d«e f«eart et La Pi/ll du

.1dginment, telles sont les opérettes produites
depuis un mois à l'Cpéra Français. Comme
l'espace que nous disposons pout ces revues
musicales est assez restreiit, nous ne parle-
rons que de quelques unes.

Le "l Voyage en Chine ", paroles de Labi-
chle et Duni, musique de Bizet a été
donné à la soirée bénéfice dje M. Bisson,
le régisseur. Ce charmant opéra a obtenu un
beau succès, et le concert intercalé dans le
deuxième acte a été bien applaudi. Seule-

ment le trio de Nitendelsoliii, rendu par MM.
Goulet, I ubois, et Ilirtz, a été quelque

peu gat par le pianiste. La ie /esée
(IL' Weber, solo le clarinette par- 31. V:1î
Pouchle, a été tics goûté. 3 elle de Goyon,
vomine touurs a été admirable, mais son
rôles prtiit peu à imiont rer ilu publie le

barmne de son calint et la vivaeité le son
action.

M. Giraud a fait. n1 notaire idéal, et M.
Portalier un marchand parvenu bien tapé.

MMNI. liisson, utant. et Valdv ont chanté

joliment, et. ont, mérité le noimbreutx alIplau-
dissemnents.

Le Grie ted Moyol, opéra bouife en trois
actes et quatre tableaux, Paroles (le Clivot
et )Irti, inusique du'Atdrain, a été un (les
succès de la saison. Uintigue, la umusi-
que, tout y est charmant, gai, entrainant,
et le parfum exotique qui se déglaige de
cette pièce nous enivre au point que non

contents de l'avoir entendue une fois, nous
v.drions l'entenldre plusieurs fois de suite.

Le rôle d 'rma, tenu par iNle de Gloyont,
et celui df' Mignapour, rendu d'abord par
M_ Valdy, et ensuite par Madame Blonville,
la nouvelle primna donna, sont cux (ule le

public a aillié le plus.
M.1le G oyon a eu îles notes d'une grande

beatut é, et les nonmbr'eux •appels qu'elle a
mérités témoin du bon goût de notr-e
public.

Mul e I lonville, qui avait fait sa première

alppati-on dans lit Fille du Tainbou' lajor, a
renidu le rôle du Pr'ince 31lignlpou' avec une
ais;iîmce et une gcecharmante. Eni elle,
tout est t'î:mw ; Voix superbe, jeu toujours
eSpî'eSif, diction admir'able. Sanls le voul-
loir, elle la un pou dais l'ombre ses ca-
înarades.

Nos deux piemières chanteuses dle l'Opéra,
ne se niitisLent pas l'une à l'autre, au Con)
traire elles se complètent et rien n'est plus
inîtér'essant que de les entendre dans la même
pièce.

M. Giraud dans son rôle de l'Anglais
Cralkson, a été épatant. Son legme irm'-
turbable, sa haute taille, ses gestes, tout chez
lui portait à rire, et ses Paroles, de la pre-
mnièîre à la dernière, ont été une satire spiri-
tuelle, de l'Anglais aux Indes. Dans leur
costume étonnant de ballerines, M1M. Giraud
et Bisson ont tenu l'auditoire dans uin rire
continuel. Ils nous ont fait connaître lici
nos deux comédiens, des talents merveilleux
de chorégraphie.

Les couplets à noter sont euxvc d'JIma :
J e ne veux pas de vous ;" ceux le la char-

mieuse de serpents, le duo d'entrée : " Dans
ce beau palais (le Delhi " et celui dt Bary-
tont :" Faites risette."

La fliale du cer acte, le chmceur " Boinie
nuit," à la fin du second tableau, et celui du
"l Collier noir' " au troisième, sont les parties

quo l'orclestre et les churs ont rendu avec
plus de justesse et (le perfection.

A la représentation dcit Grand 3 1ogol dlu
6 février, le ballet fameux de Kiralfy, (le

New-Yor'k, xéncté une danîse isuperbe,
d'un hi tt c'lassiqtue.

M îles mmian et ionette o1t soulevé par
les diflicultés dle leurs pas chon graphiques
dles tonnerres d'applaudissemnts.

La troupe d'opra est allé lonnîr à Quiébec
une serie dle rie)résentations durant la se.
mainlie du carnaval, et à Montréal le théâtre
est done resté tout ce temps frier'.

Notre théàtre français mérite tout notre
eticouiageinett ; opéras. opér'ettes, comédies,
e'rimles et toutes les beautés de lit musique,

dlu chant et de, l'art de bien dire se rencon-
trent à profusion, et n1ouis so)inles Certains

que l'administration est décid d(e prolonger
lt saison jusqu'au commencement lu ilois

de mai prochain.
Concert A icsder 0 3 1me Aus )er' Ohe

est umie grande artiste, et le concert qu'elle a
donné le 25 janvier a été un régal musical

pour les amateurs dIe bonne musique.
Le jeu de cette pianiste rappelle celui do

Paderewski, et l'expression qu'elle sait met-
tre dans tous ses morceaux laisse dans l'âme
de l'auditeur une impression qui s'efilce
diflicilement.

Conc'erts de l'l soci'ation ri'is'tique.
Cette société iusicide poursuit le cours de
ses succès. 1l serait banale die faire l'éloge
de ces artistes si co nus, et les ionis seuls
dle M. Jelhin Pruine et de madame Hleynberg
suflisent pleinement pour faire de ces
concerts hi-mensuels ce qu'il y a de plus
parfait à Montréal comme interprétation les
rrî'îtît1h s nmaîtr'es.

Signmalonts cil outr'e les &.ouicerts de Mis
exnde de ignr 1ubini, et de TÚud ophî

Libcli, du (onse'atoire d Leii

Les étudiants en médecine de l'Université
Laval ont fait mnardi dernier une démonstra.
tion grandiose à la vaillante artiste qui a
établi parmi nous le gentil Théâtre de
l'Opéra Français, et lui a assuré tant sous le
rapport financier que sous celui des produc.
tions nlt succès continuel danis l'avenir.

De très rielces cadeaux lui ont été présenl.
tés dans le cours de lit soirée. Les étudiants
ont chanté avec entrain, et nous avons des
félicitations sincères à adresser aux organi.
sateurs de cette brillante ovation.

La Fille du Régiment a été interprété
d'une manière parfaite ; Melle de Goyon
dans M'arie a été ravissante, Mine Hosdez
comme marquise, Giraud, comme Hortensius
et Portalier comme Sulpice ont été à la hau.
teur de leur réputation. "l La Perruque "
comédie en un acte a été rendue d'une na-
lière charmante, par Mmes Bellisson et
Raymonde, et M. De Lafontaine. Le Ballet
cde Fleurs et le Ballet dle de lit Glace ont pro-
voqué l'admiration des spectateurs.

QUE BEC

Académie de Mlusique.--La Troupe d'Opéra
français cie Montréal a remporté ci la bonne
ville de Québec un succès énorme. Les pièces
représentées furent, La 'Fille du Tambour-
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Major, La F dille Madmtie A igo, Le Cwtutr

et la Main, Uncence, Le (h·and Ilogo.
Nos los :nis les (uéecquois ont su

apprécier notre troupe en faisant salle com.
lie I Chaque eprésentation.

3l1.1 de Uyon a reçu pta tout des lmlques

de lia plus vive sympathie.

y a eu au Abtnège Militaire un conîcert
raliose où assidtitt plus de 5,000 per-

sonnes, ce (lui ia (it donner un gros surplus
aux directours dit Carnaval.

La partie musicale, dirigée par . J osepI
Vérinla, a été très bien rendue.

MM. Cinq Mars, (Geo. Vonu Flson, Léon
Dessane, dans le chant et 31M. fGenidreau et
Thompson ommiste cornlettistes, ont fait fu-
reur.

Gonu0i'ts H v0eir

Madame I leyinberg donne, vendredi, le 2

iars, à la salle de l'association Y. M. C. A.,
son concert annuel.

Voici le prograiimne qui y sera exécuté:

Sonate, C itminor op, Beethoven ; Chant:

Credo, Mélodie, Th. Dubois ; Tntroduction

et Rondo Capriccioso, Saintaa4ins; Etude,
E. najor, Chopin ; Etude, A dFat major, Cli-
pin; Tarentelle, Moszkowski ; Chansou de

Mai, Th. Dubois ; Miludie Religieuse, Mas-

senet ; Elfentanz, Popper; Duo, pastorale,
Saint.Sains; Légende, Wieniawski; Hem-
cense, R eber ; Danse des Sorcières, 1azini

Spinnlied,Mendelssohîn; Tr'emolo,G(1ottsebalk ;
IMarche Turque dcs huies d'Athène, leeth-

oven H ubenstein.

Nous espérons que nos abonnés se feront

un devoir d'aller i ce concert et d'y apphtu-
dit' une grande pianiste.

- Madame Adelina Patti donnera sa re-

présentation d'adieu à l'Académuie de Mu-

sique, le 26 courant.

L'0ni'ance dos grands muicuiens

Lorsqu'on lit la vie des grands lommes
qui ont illustré l'art musical, on est ft.appé
de la précocité (le leur géiie.

Mozart, enfant, en olre peut-âtre le plus
bel exemple, et tout le monde sait qu'à trois
ans, il montra un goûst pron'onc pour la mu-

sique, et qu'à 4 ans, il composa un Menuet
encore célèbre aujourd'hui.

A 6 ans, cet illustre musicien jouait le
piano devant les têtes couronnées et remîlpor.
tait un succès colossal.

lunmmel, son élève favori, connença à
apprendre le violon à 4 ans et à à ans, le
chant et le piano. Vormé par le grand
Mozart, à neuf ans il devint tiu pianiste
merveilleux.

Beethoven se fit compositeur à 13 ans, et
Mozart qui l'entendit alors ne put s'emlpâ
cher de lui prédire un brillant avenir.

Ilandel est un autre exemple frappant de

précocité d'enfant. Son père voulut le faire
recevoir avocat, et pour cela fit disluamrte
le l tis Mon ous les instruInonts de iu-

sique. eimt résista et aV laide de sa
nmouric se prcura un piano qu'il installa
dans le grenier, et là il pratiqua des nuits
cntiè'qres. A 1 ans, il visita un palais e n com ti-

pagnie de son pèeî et quand il fut rendu à
la chapelle, le jeutne Pandel s'installa sur
l'or'gu et joua d'une manière si merveilleuse

que le dute inisista auprès du père pour le
garder auprès de lui alin quil étudia prwr
foIndment la musiue. A I I ans, Fandei it

des hymines qui furent chantées dans les
pi incipaleu églises (le sa ville utale.

Mendelsohn jouait du piano avec facilité à
8 ans et quelques aniées plus tard dirigeait
niêune i grand orclestre.

Moscheles, l'ain le plus int-ime de Men-
delsohn, rendit à 7 ans avec justesse et
mesure une des sonates les plus difliciles (le
Beeth1îven.
La vocation de Wagner se fit connaîtrea insi.

Il entendit, un jour, étant encore tout petit,

une sylphoni (le I eetoven ; transporté et
enithouisini , il étudia la musique avec
ardeur et sept années plus tard, il ciiposa

lui.méme une symphie qui eut une grande
célébrite.

Chopin, le grand pianîiste fr'un;ais, donna
soit premier cencert à neuf ans.

Listz se rendit célèbre par la ianièire dont
il exécuta un lonî>iu de musique devant la
cour' à 9 anms.

J[iller coiposa un ronio à I ans et joua
un publie un an plus tard.

ktiossini fit un opusra àu Il ans. Cleimenti
acquit à 9 ans une réputation de grand

piaiiste, I iydn donna une iesse à 13 ans;
agaioni jouit dii violon à sept ans, et

Meyerbeer donna son premier concert à i

Nouvelles Diverses

- M. Firé,dériC Pelletietr vient d'êtme nomi-
ié serta ir'e de l'Association Artistique, en

reimlaement de M. B. ruenwald.
- M. Je1hu Pume, not tre minent violo-

loniste, partira pour l'Europe dans le cou-
rant du nois de ui.

Il passea l'été auprès do son ils, M. le
Dr Jules J. Pruine, et reviendra parmi nous
a comiencemnit de l'autone.

-La rumeur veut que M1ile Marie Hlollins-
hLead donne procmainement un grand concert.

-- t)n doit installer dans les théâtres de
Paris des sonneries éleetriques en prévision
d'explosions anachoformines. De cette ma
nière, si un accident survenait, aucun spec-
tateur ne pourrait sortir (le la salle sans éta
blir son innocence.

Cela a dui bon.

- Les décors du ballet à la représentation
de Miss Dollar, au NouveauThétre de
Paris, a demandé 4,301 feuilles d'argent i

- Le bruit court que (le grands change
ments vont s'opérer d'ici à quelques jours i
l'Opéra Français. On parle même du dépar
de Mlle (le Goyon.

- M. Lloyd, le fatmeux téior anglais, fera
une troisième tournée au Canada et aux
Etats-Unis vers l'automne prochain.

-Le 21 janvier dernier,M.le curé Deguire,
de l'église St&.eques, a onfert aux chantres et
aux musiciens de son église un copieux ban-
quet, servi dans la salle des répétitions, au-

essus de la salcristie.
Ces acte graciiux lui fat grandemeit

honneur.

-- Il est vraiment nudhlîî'ureux que le Mu-
se Lasalle sit peut-êt 'e foreé de feiner ses
portes.

Il. Clis. )estiarteau a été nonné liquida-
teur provisoire, par suite de l'insolvabilité de
la Compagtnie. Espérons cependant que tout
s'arrangera et que nus aurons encore le bon-
Ieur de posséder parmi nus ce nmuse artis.
tique.

-Le 22 janvier dernier, a en lieu Pou-
veIture ha'iazar annuel d l'Asi (les Scuts
de la Providence, (le la rue Vi-itation. Des
amateurs de taleit se sont fait entendre
chaque soir.

La salle du Ilonument Natioial est pires.
qtue terminée; elle est sans contredit une
des plus belles dut continent.

M. t iraud, de l'Opéra Français n'a pu.
s'emupcher de le déclarer à une personno in.
téressée à l'édifiation diti monuient.

31. Melocue est chargé de la partie déco-
rative, et c'est dire que tout sera parfait.

Nous faisons l'indiscrétion d'annoncer
àI nos lecteurs, po le mois de mtai proclain,
le mariage d'un jeune notaire (le la rue St.
Jacques, imuscien à ses heumes, avec uo de
nos artistes les plus distinguées et les plus
ain,ables.

1I y aura sans aucint doute accord et har-

Le L févrior a eu lieu, danis lt salle de
la Bibliotèque, une séance littéraire et mu-
sicale du Cercle Ville-laie. M. P. Filia-
trault, P.R.S., al donné une conférence sur
" La pm'ole publique et, des pr'océdés de pré-
paration." M. le liecorder de Moni.igny
présidait.

- Du Ibïqo :
31. 31Mounet-Sully a q ]itté Paris arec SaL

troupe, à destination de Lyon, où il vta jouer
An(yone. De la, la troupe ira à Clelève,
AMarseille, le littoral, puis M ilain, Vitnne,
Vrsovie, Saîinti Péterslou rg, Odessa, Kiew,
Buer'est. Le 10 mars, les ai tistes s'enbar.-
querott pour New-Yok, Bostoti, Philadel-
phlle, Chicago et Sa. Francisco. M. Motîunet-
Sully toler quinze cets franis par Soioée,
plus un intérêt sur la recette ; il sera de
retour l la Comédie-Française le let' juillet.

La Compagnie d'Opéra de Mary Tavery,
qui est venue parmi nous il y a quelques
semines, doit se réorganiser- sur des bases
plus solides.

- Il y a etu ces jours derniers de déms-
treux incendies de théîtres aux Etats-Unis.
Après le feu du Grand Opera Honse do
Bustot, eirent lieut ceux de l'Opera -louse
de Mechaîuniu'sville, N.-Y., et du Lyceum
'T(atre, de Jordan, N.-Y. Les dommages
sont considérables. Le feu a détruit aussi à
l'Opéris, de Partis les décors de Guillaume
Tell, titi Prophète, de l'Africaine, de la Juive,
de Hiainlet et de Romléo et Juliette.

- On annonce que la grande tragédienne,
Sarahi Bernhardt, fera une prochaine tournée
en Amérique.

Une de ses productions sera due à la plume.
d'Oscar Wild, l'auteur de " Lady Winder-
mere's Fan."
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- Le tis de Coquelin ainé. Jeau, q nous
avons applaudi e MoAtréal il y a quelqes
semaines, a laissé la troupe Calin4ding
et New-rk pour rtiurner en sonays

Quelques uns disent qu'il va retrouver là-
bas l préférée de son d'autres prétrn.
tent que sa santé, oadiblio Ir une forze
attaque d'induenua. le forte iler se troser
parmi les siens.

La troupe Coquelin-Hading ne reviendra
à Montréal qu'im mois de mai prochain.

- Le butdget des dépenses de l'Opéra de
Paris s'élève ià quatre millions de franes par
an.

Cette somme est répartie de la manière
suivante:

A\ppointemients payés à la troupe de chant
(premiers et seconds sujets : environ 1,200,-
000 fraues ; orchestre : 300,000 fr. ; chet-urs
300,000 francs; danse: 200,000 à 250,000
francs; éclairage: 240,000 francs ; mise en
scène, frais de décors et de costumes imposés
par les obligations du cahier des charges:
environ 700,0O0 francs ; chauffage. balayage.
service : 250.000 francs.

Le même théâtre donne deux cents repr-
sentations dans l'année et chacune d'elles
coûte 18,000 francs, soit 3,600 piastres.

Le gouvernement lui octroie une subven-
tion de 800,000 francs par an.

- MML Georges Feydeau, Charles Lecoq,
Emile Pessard, Léon Carvalho et Jean la-
Meau, compositeurs frantais, viennent d'otre
créés chevaliers de la Légion d'Honneur.

M Lecoq est l'auteur de la " Petite 3a-
riée," de la "lFille de Madame Angot," du
" Petit Duc," du " Cour et la Main.' opéras
charmants et pleins de verve que h trer
de l'opéra français a rendus aisre u
grande perfection.

M. Léon Carvalhj est'. îr-i f a et.. di.
recteur de l'Oraa Crip - S'Fe

- Lilian Bu * . üxxx -+m .:. ? -
gini, ou ple é mm , - e
et John Cia :r .%u=um et na w A
Hoboken, dan ler ZeLati7

-Ce ne iu zquen 1Y que ~a :
parurent sur la sIène A irs; a
cette époque les rôles de ie:me ainm trm
par des jeunes gens.

-M. Charles Lenprveu a 4té nommé
professeur de composition au Conservatoire
de Paris, en remplacement du regretté Er-
nest Guiraud.

-Un parfait Stradivarius vient d'être
acheté au prix de 80,000 francs, par M.
Hill, le plus grand luthier de l'Angleterre.

C'est un violoncelle ayant appartenu au
roi d'Espagne Charles IV; il date de la meil-
leure époque du célèbre luthier de Crémone.

Peu d'instruments ont atteint un prix si
élevé. Le violoncelle de Francheme a été
vendu 40,000 francs et le violon d'Alard,
50,000 francs.

- La souscription ouverte dans les colon-
nes du Figaro et du Gaulois pour le monu-
nent Gounod est close.

Elle s'élève à $20,000.
M. Antonin Mercié, un des sculpteurs les

plus remarquables de Paris, a été chargé de
la partie artistique, et un roi, Oscar de
Suède, a fait une ode qui sera chantée le
jour (le l'inauguration.

Gwendoline, opéra en trois acte, poème
de Catulle Mendès, musique d'Emmanuel
Chabrier, a été représenté pour la première
fois à l'Académie Nationale de Musique de
Paris le 27 décembre 1893.

Le succès à été grandiose.

!Ram- ~e l'y C vhàuv etî n eti t-

dans rè~. byq.-p '-ucoi li Ou favor-ite

lý,peun Mau~eî des repr~ésentai lus
nn.ssur l-es t h eà t s alIletmnds. il résuiv~

que dans les villes de l'Allemagne, les seu-
V res de Wauller ont obtenu el 193 mille qua-
rante sept reprèsentations. Le relevé de
Vanlne I 92. pour lei même nombre de villes
lie donnait que huit centi vig eprsenta-
tions. Il y a donc en deux cent vingt-sept
repr-sentMtions de plus 'n 1I93.

Il existe parait-il, à M3otoire petite
vie de Frane, un orchestre d'amateurs
recruté en des 'onlitions pe ordinaires.
Quatorze deioiselles appartenant à la même
fimille composent eet orchestre, ainsi formé:
une flûte, un flageolt, deux clarinettes, un
violon, deux altos, une basse, un triangole, ill
tambour, deux cornets, un trollbone, tin ha
rvton.

Sans en vouloir médire autrement, on
reconnai tra que c'est un peu "armnée du
alut" comme disposition d'instruments.

Mais, en revanube, le coup d'oil doit être
curieux. On voit d'ici, la gracieuse jeune
dame on toilette claire, - il doit y avoir un
uniforme cquet, - empoignant son tuba
comme un hébé récalcitrant et, sourcils
froncés, joues bhallo>nnîés, émettre les sono-
rités héroques, territiantes d'une " brillante
fantaiie de concert sur des motifs favork !

--. : prothain concert de 31. Jelin Pruume
aura li':u lundi prochain, 26 février, en voici

pro amme : Trio Su 4, J. Haydn ; elr-
p:s J. C ,rdière Babillage, Gîllet ; danse
MIi:d, Po'-me -ymnphîony que Saint-Sacns

e LX, opus 1i, Bethoven ; Cavatine,
ld :fu:ouir Madelon ;bluette. PU,'e.

CAUSEIRIE
Me voici loin de maes bons lecteurs du

PIsî-C, a la muer-est aujourd'hui entre
nous, et '-:pendant je ne veux pas que l'es-
pace ni le temps m'empêche de continuer ces
bonnes caderies dans lesquelles nous nous
disions tant de véritées. Loin des yeux, loi».
dc «wur, dit un vieux proverbe, proverbe
bien faux pour celui qui se trouve loin Île sa
patrie et de tous ceux qu'il chérit.

Je me vois encore au milieu de vous, criti-
quant à droite, critiquant à gauche, regar-
dant trop souvent, peut-être le mauvais côté
(le la médaille, mais que voulez-vous, si j'exal-
gêrais, ce n'était que pour bien démontrer nos
fautes et y remédier au plus vite.

L'on est bien chez soi que lorsqu'on n'y
est pas, l'habitude dev ient une seconde na-
ture ; mais, lorsqu'on vogue au loin vers un
autre horizon, on sent ses paupières se mouil.
1er au souvenir des siens et des lieux sacrés
où se sont écoulées les années les plus douces
de votre enfance.

Enfin laissons là ces idées par trop senti-
mentales pour Lohengrin et redevenons
nous-mêmes.

L'autre jour j'étais à NewYork et j'en ai
profité pour aller au théâtre. J'ai visité tour

à tour le l'ar-k Thatre et le etropoitan

eflr House. Dans le premier j'ai vu exécu-
tetr une pièr- baroque seiis su et déi ni et

ayant pour itre Afrirt'i. cette soi-disalite

férie t1 tait qun10e srie de Plaisanteries

nui'leques, :iis le mimbÌre espit, sais la

mtolnilie gittc', une exliihtion de nègr-es. Je
ortis déoté de ce thêir et le soir j'en-

tendais ui plutôt je voyais une autre
féé'ie, I iHms'mm, eLtte fois danls le plls beau
tlhéâtre dle ew-York, i erice est certes line
fort hIlle férie, des décors su perbes, des cos-

tunes d'une riclhesseit ncroyale, des effets le
luire électrie vraimnitt x tmordinait'es,
mais (le 'art, p s (l dii tol;. Lon dir it qule
nos Vosins clercltent plus à plaire aux yeux

it l'esprit. J 'ndeitt-ai bien cela chez les

peuîples prinmtifs, msais aux Etats-Unis à
N'ew-ork, c'est un peu fort.

En iFrance l'on donne aussi des fééries,
tuais on y irouve dut moins quelque chose,soît
cOine nach iticu, soit ctit me esrit. Mahis
ii, roiel.

Clingo est à l'ordre dut jour, l'on ne
peut se retouirner sans voir les gens qui vien-
tient de Chicago, ni érouter u conversation
sans entendre répétet continuellement Clii-

eago, Chicago. Chuieg o
J'ai profité de loccasion pour écouter à

d nite et à gatuche opinion de nos bons Eu-
ropéens sur le Worl's Pair.

-Superbe, lexpositiou grandiose, supé-
rieure à Paris comme bâtiments ; les Etats-
Unis sont, une granide puissance, muais il n'y a
que Paris pour a voir le vi-ai chtic des exposi-
tions.

- L'exposîtion est superbe, mais Chicago,

quelle sale ville, de la boue, des trottoirs de
bois, pourquoi, diable, n'a-t.on pas choisi
Ne w-Yorik.

-U'expostion de Chicago, un fout, mon
chier monsieur, il n'y avait pas de clou, rien,
une expositiîn faite à la vapeur au pays de
l'électricité, etc., etc., etc.

Et je mle disais en moi-même, comment il
n'y avait pas de ctit .... et uos fioages
donc'!

Lomî-Noms.

Anvers, Belgique, février 1894.

DEVOIÇ( DES IERES

De tous les élèves qui pratiquent le
piano, disait un professeur de musique d'une
grande expérience, peu travaillent sous l'eil
de la mère ou soti aidés par elle."

Il est vrai (lue lt mère n'est pas toujours
une musicienne, vû ses nombreuses occupa
tions, muais enfin elle doit s'apercevoir, si elle
possède tant soit peu d'oreille, d'une iote
fausse, d'une mesure t rop vive ot trop lente,
d'uni son trop fort oit trop doux. Si l'enfant
était ainsi surveillé par- lit ière, chaque hteure
de pratique lui vaudrait beaucoup.
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De l'Iseignemcat de la illusique classique
Les professeurs de Musique se plaignient

que leurs élèves, en généril, dédaignent trop
la musique classique ; ils ont beau gronder,
tempêter, rien n'y fait. Que faut-il done
faire i Une chose ioen simple.

Les instituteurs sot t dans la mièmtiîe posi-
Lion, et cependant pour faire goûter à leurs
élèves les beautls classiques des ,etivres le
lacine, de Shakespearc et de Corieille, ils
eomimiecent par leur faire apprécier les
parties les plus attrayantes des clefs-d'Neuvres
de littérature, et petit à petit, parviennent
sans trop de dillicultés à leur faire aimner les
'îutvres entières.

l doit nci être ainsi dans la musique.
Que l'on donne aux jeunes élèves (les mor-

ceaux cin rapport avec leur caaetètc, leurs
dispositions. A ceux qui aiment la musique
gaie plein e d'etrain, oit à ceux qlui préfè-
rent la musique expressive. gracieuse, on
leui' donnera des auteurs d'unl grand mérite
et d'une réputation universelle, possédant
avec les classiques plusieurs points de res-
semblance.

Du monent que l'élève montre de bonnes
dispositions et possède inné chez lui ui goût
prononcé et juste du sens dle la usique, on
doit favoriser ces talents naturels en l'ini-

tiant petit à petit aux beautés de la musique
et aux dillicultés <le l'exécution. Il ni'est

pas bon de presser trop l'élève; qu'on se
borne à être soi gUide et non soinmaître.

C'est pour cela qu'il est iuiportant pour
chaque professeur de nmusiquîe <'étudier le
caractère de son élève, et (1du motent qu'il

découvre chez lui le la disposition véritable

pour la musique, lui donner une directionî en

rapport avec ses qualités et ses défauts.

Le plus grand nombre les élèves se dégoû-
tout le l, musique parce qu'on leur donne
trop vite dui Classique; si on les avait pré-
parés lentement à ces études dilliciles, ils les
auraient citaiement aimés.

ORIINES DE LA ROMANJE

(Suite>

Parmi les musiciens qui eurent le plus de
réputation dans le siècle de Louis XIV il
faut entrer le nom le Lambert, beau père de
Lully. Ce Lambert qui était surintendant
le la musique de Charles II, publia quelques
recueils de romnices qui eurent beaucoup de
vogue. Sous Louis XV la romiance deviit
plus élégante et plus gracieuse; elle pedit
tout-à-Lait le caiactère licencieux qu'elle avait
pris dans les dernières années du règne de
Louis XIV. Ilaboutet composa son chef.
d'oeuvre : Que ne suis:je ifougère.

Un nombre considérable de musiciens et
de poétes travaillèrent à relever le niveau de
la musique et l'oi peut dire que ce sont eux
qui sont les véritables fondateurs le lit ro
mance française, nous avons : Pernard qu
composa 7ewre fruit des fleurs de l'amour
Colardo, Tallet, le coute de Cressai, d
Saint-Mare de Lugre qui composa les pa

r (oes de la oitance :e l'ai p>lanté, je l'ai vu
(úlre, dont lit musique fut écrite par J'eau. s

Jacques Iousseau, enlin Moncrif, de Pau-
nard, la ise. le duc de la Vallière tuii i t en
votgue la roiiance listorique. Paimi ees
romances il faut citer Ca.lbrielle Vcriot,,
Les ,,/umalurs de Counilnges, et Geneîi\:n de
/-edrtaibt. Les parodistes se sont égayés aux
dépens de ces romances, cin trente ou qua-
rante couplets, et l'on a fait une critique
assz ainusatie sur la romance burlesque
qui commence par ce couplet :

Tout an beau inilieu des Ardetnes
Et un châtean, sur le haut des rochers:
Il y ait nuit totie une semaine.
les voyageurs nien osent approcher.
Sur ses tours
Nichent les vautours
Les oseaux de malheurs
ila "s! nia oine que j'ai grand peur !

L'abbé Mongenot, qui composa les Ainours
cImmp/(res, lit Mai're 'Aimer ot Au >ord
d'une)staine, donna un nouveau ebarme
à la rouance ; le célèlbre Viotti fit sur
cette dernière romiance des variations célè.
bres.

Les musiciens ne restèrent pas cependant
en arrière des poètes, G1retry, Philidor et
aLonsigny ont écrit à part de leuris opéras un
grand nombre de romances qui sont encore
célèbres. Jusqu'à cette époque la musique
avait toujours été inférieure à la poésie, tmais
c'est surtout C 1790 que le goût d.u publie
pour cette science s'éleva t titi point très
élevé. Le succès qu'obtenait dans le monde
la romance Nna, et en général les petits airs
de Dalavrac et de I)ézède, fut sams doute une
des causes qui déterminèrent quelques musi-
ciets à se livrer de préférence tu genre de la
romance. Vers 1795 les maîtres du genre
furent Adrien, lamibert, Plantarte et Garat
qui it fortune avec une seule romance : 7,
bien ainwr, ô ma chère Zélie,

Plus tard Bocldieu lui-iêne, débuta dans
le imonde musical par des romanuces qui
eurent un iînnense succès, voici les titres de
celles qtui eurent le plus de popularité :
est vrai que d'étre deux, Du soleil qui le
suit, Le I'rfc de Y«neluse, 1!*/«ut partir,
et le Menestre. louget de l'isle dont le
Chant immortel sera toujours le cri de ratlie-
tuent des amis de la Liberté, D'Alviiiiare
et llangini se firent une brillante répu-
tation ci Iitalie. infin MM. Panseron et
Ur'ugi(re qui occupèrent le- trône de la
r'oiimance avec un succès tel, qu'on les chante
encore dans les campagnes de France. Un
siècle de progrès venait de s'ouvrir, tout
prenait uit caractère nouveau, la musique
devait subir un changement colossal, non
dans sa beauté, mais dans ses harmonies, car
il sera toujours impossible (le surpasser eu.
grace et en charme les dcf-d'muvres de
Mozart-, Haydn, Grt'ètiy et de tant d'autres
musiciens illustres. La musique restera
toujours la musique, l'art est devenu une
science, mais que les auteurs modernes se
souviennent d'une chose c'est qu'au dessus
d'eux il est un tribunal suprême, le public,
tribunal qui n'est pas instruit dans cette
science d'larmonie et d'orclhostration qui
caractétise la musîq'c actuelle, mais ce qu'il
veut c'est d'tre bercé dans un rêve stbliie,
rêve que la mélodie seule saura lui procurer.
Si vous désirez faire de la musique pour vous,
messieurs les compositeurs, faites-en, mais
n'oubliez pas le public, car la musique est
avant tout un art naturel et le jour où la
jeune mnüèr'e pour bercer son enfant ne trouvera

e plus à lui chanter qu'une suite de sons
- altérés par une quantité le dièzes et <le

bémols, les partitions et les romances ne
eront lues que par <les savants à longues
brbes et à lunettes, science qui sera rangée
au rang de lalgèbre et de la'trigonométrie.

J Jît:xniRUME.

(A 1:ontinuer.)

L'étude du violon cliez la femme
Trois choses sont essentielles a la femmlne

pour l'étude du violon : le talent muscal, li
snté, et l'application.

La preiière est tii don que Dieu accorde
à quelques-unes (le ses créatures, et qui par
conséquent ne peut s'acquéri, mais qui se
développe par l'étude.

La seconde est absolumenti nécessaire à la
femmîtue pour étudier le violon, car tout, danif
la pratique de cet, instrument. demande un

tat de sunté parfiit.
PratiquerI du violon deux a quatre heures,

se tenant inécessairemient, dans line position

propice et apte à jouer avec aise, les épaules
et le buste rqjetés Cil arrière et demeurant
immiobiles, voilà ce qui peut fatiguer les

jeunes tilles en très peu de temps.
La méthode la plus avantageuse pour pri-

tiquer sans fatigue serait de jouer en mar-
chant lentement. Cet exercice souvent réptqé
tendrit à Communiquer de la grâce à l'élève,
de la souplesse aux tras et aux poignets, ci
mîîêmîîe temps qu'une grande feriet é.

L& MUSIQUE A BERLIN
Nous lisons ce qui suit dans le calen-

drier 1893 de Max Resse touchant l'ait mu-
sical à Berlin.

1 En réunissant toutes les institutions
imlusicales de Berlin, nîous trouvons qu'elles
sont au nombre de soixante-six, comprenant
vingt-neuf conservatoires, dix-luit instituts,
douze écoles, cinq acadéies, tu Lehr'unstalt
et une société.

U y a cent soixante.sept professeurs <le
chant, dont quatre-ving-un sont des hommes
et quatre-vingt-six des fennues.

Les professeurs du musique instrumentale
sont plus nombreux: nous cin comptons 384
hommes et 23 femntmes. La plupart de ceux-
ci enseignent le piano, mais environ dix-neuf
de ces musiciens donnent des leçons <le
guitare et une fenmne enseigne l'orgue.

En outre il existe un grand nombre d'él è
ves avancés <lui professent avec succès.

Les sociétés sont au nombre de soixante et
treize, comprenant 48 Jereine, 10 cheurs, 4

Liedertafen, 3 fanfares, 2 clubs et 6 autres
différentes sociétés. Il y a 4 Vereine consa-
crées à l'étude de la guitare. De plus, nous
comptons 128 directeurs de musique, 56 orga-
iistes, dont une fenme, 14 fanfares militai-
res, 59 marchands <le musique, 248 mlianufac.
turiers de pianos, 138 marchands le pianos,
11 manufacturiers de clavier, 21 manufactu
riers <le cordes à piano et 93 accordeurs. Il
y a à Berlin, six journaux de musique, uit
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Clarlottenbonrg et un autre iî Spandatu. Lia

grnîîde salle Ph ilhar,,non i9wi contient envi-
ron,3000 personnes; celle de Kroll etdtlarIîndin
d'Jlirer peuvent réunir deux mille personnes
chacune ; le Konzerthans, 1800 la sale de
l'Opera et le Singakadomile, 1000 elacune.

LE CHANT
A quel âge doit-on commencer à étudier le

chant.

Le temps où une jeune fille peut connnen-
cet- à apprendre le chant doit dépendre de
l'état de sa santé et <le la mesure (le ses for-

ces, et aussi dui développement naturel de sa

Quelques personnes ont de bonne heure
une voix presque rendue à sa maturité et
partant prête à subir les lonîgs et fatiguants
exercices du chant, mais ces personnes sont
l'exception. La Patti est uni de ses plhéno-
mènes.

D'ordinaire, <le seize à dix-huit ans est
le temps le plus propice à la jeutne fille pour
étudier le chant, et pour profiter d'une tma-
nière avantageuse le ces leçons ditliciles.

NECROLOGIE

Le 24 janvier dernier est décédée à New-
York Laura Chirmer-Mapleson, prima
doua, et femme du colonel Henry Maple-
son.

Cette cantatrice célèbre naquit en 1862
dans la capitale du Massachusetts ; à ais,
elle parut sur la scène, au Chickering JAJll
de Boston, et mérita alors de nombreux
applaudissements.

Elle partit bientôt pour l'Europe et étudia
sous les meilleurs adtres de Berlii et die
Vienne.

Quelques années après elle parcourut les
difl'érents théâtres du vieux continent et
remporta, sous le nom de Marglierita Latrie,
de grands triomphes. Les Européens l'avaient
surnommlné la Belle Américaine.

Elle fut iariée d'abord au tenor Byron et
après la mort de celui-ci épousa M. Mlapleson,
le fils dle son ipressario.

-lostia Vokes, la sympathique comé-
dienne qui a terminé aux Etats-Unis, il y a
quelques semaines à peine, une tournée
triomiplhale, vient de succomber le 27 janvier
dernier à la terrible maladie de la consonp-
tien, à Torquay (Davonshire, Angleterre.)

Cette actrice qui a laissé parmi nous de si
doux souvenirs était une des gloires de la
scène anglaise. -

-M. Paul Delair, auteur dramatique, qui
a fait la version française de 'aming o/ thi
Screw (La mégère apprivoisée) vient de
mourir.

On se souvient que la troupe Coquelin
Hoding a représenté dernièrement avec ut
* uccès énorme cette pièce de la mégère ap
privoiséei

&À

-~M. Geay, qui est décédé ces jours der-
niers à l'hôpital Notre-Dane, était un haut-
hoïste et un clarinettiste de première force.

Ce music qui vient de mourir presque
ignoré, a obtenu autrefois en, Europe de
rans succès, et n ce n'est qu'à la suite l'un

accident qu'il est venu s'établir à ontréal.

-Le grand pianiste, t lan Van Bulow,
vient de miou rir' au Caire, la semaine derntière.
Ce célèbre musicien naquit à Dresde on
1830. Ses principaux professeurs furent
Frédéric Woeck, Hiamîptimann, Wagn1er et
Listz. En 1864I il fut nommé chef d'orches-
tre de l'Opéra Royal. de Munich, et depuis
1869 donna des con"erts en Angleterre, en
Allemîagne, en Italie, en Russie et en Alné.
rique.

ReIpoLoÎire des Théàtres et concerts
MQNTREAL

A 'ewléimie de Jfusique.-)u 15 janvier au
15 février : Isle of Champagne, (P. Q. Sea-
brooke) ; La Belle Mairie (Agnes iertldo);
The R''se, Thie Vagabond, 'Ihe Old M usi-
cian, Moses, The Paper chase et Kerry (Fé-
lix Mor-is); Walker London ; Erminie, sous
la direction (le M. Couture.

Opéra Franfai.-Du 15 janvier au 15
février: Roger La Honte, Le VToyage en
Chine, le Grand Mogol, La Petite Mariée,
Le Maitre de Forges, La Fille de Mmne An-
got, L'Aveugle, Le Petit Due, L'Etincelle,
L"s Charbonniers, M. Choufleuri, La Fille du
Tambour Major, la Mascotte, la Fille <lu

égiment, Mie Favart, les Deux Orpheli-
nies, la Per-uque.

Queen's Theatre.-Du 15 janvier au 15 fé-
vrier : A Flug of truc; Lady Winderenere's
Fan (O. Wilde) ; Plaîymîates (Bonnie Bessie
Bonehill); The World's Fair (Rév. W. M.
Chase) ; Incog, Aditted to the Bar (Chas.
Dickson.)

l'htrde Royal.-Du 15 janvier au 15 fé-
vrier : South before hie war (Whallen et
Martell) ; New-'- ork Stars ; The Pulpe of
New-York (Carrie Swenie); Variétés, Rielly,
Woods et Paîuline Nana ; Marie Sanger Oie.
rai Burlesque Co.

Sale Nordheimer.-Le 30 janvier, à 3 it.
p.m., concert <le M. .Rudolph Liebich, du
Conservatoire cde Leipsie, Allemagne. Two
Norwegiani Legends : a The Lovers, b The
Vicking's Grave, Inga Llerun ; Abends (eve-
ning), Grillen (Whims), Robert Schumann
Impromptu, Frainz Schubert ; Berceuse, Pa-
pillon, Danse Norvégiennie, Edward Grieg ;
Chant : Sereade, Franz Sclubert, Ouvre
tes yeux bleus, Jules Massenet : M. Carl
Sobeski ; Suite Polonaise. : (Rêve de l'an-
cienne Pologne) a Prelude quasi impi'ovisione
b ZaI c Nocturne d1 Valse Fantastique e
Grande Polonaise, Rudolph Liebieli ; Deux
Mazurkas, Deux Valses, Scherzo, Frédéric
Chopin; Chant: «, La fille de Vicking's, Go.
ring Thomas b Chant populairellanand, Ru-
dolph Liebicli ; Nocturne : (Rve d'amour),
Sclubert's Erlking, Franz Liszt.

Salle du Cabinet de Lecure.-Le 23 jan.
vier, soirée littéraire, dramatique et musicale
donnée par les membres du Cercle Ville.
Marie, sous Ja direction de l'abbé Bédard,
P.S.S. Sujet de la cotnférence du chanoine
Bruclhési : Notre exposition scolaire à Chi.
cago.

Salle Dougla.-Concert donné le 19 jan-
vier par Miss Lessie Alexander.

ler partie: Dut pour piano, Rllapsodie
Hionigroise No 2, Liszt ; leutmre, The Minis-
ter's Fiddle, Kllennedy; Solo, Love's Sorrow,
Shelley; Déclaination, Virginia, lacaul;V
Solo, If the Bluo Eyes, C. lohm ;)éclama-
Lion, Elocutionary Lads, Arr par Miss Alex-
tander. 2ème partie : Duo de piano, Klange
aus des Feure, Cli. Voss Solo, he Children's
Hone, Cowan ; Déclamation, Arelie i)ean,
Gail Hamilton ;.Solo, Sélection, M iss iollins-
lead Déclunation, Seleted, liss Alexan-
der.

SalleWindsor.-Le 25 janvier courant,
concert le madame Fraulein Aus Der Obe.

Sonata, C major, op. 53, lheetlioven ; o-
ment Musical, Schubert ; Sérénade,Selubert-
Liszt ; Tariations sur un thème original, op.
19, Peter 'lschaikowsky'; Valse, E innor,
Adante Spinnato et granle Polonaise, Cho-
pin ; Nocturne, E major, op. 65, Chopin
Etude, Adele Aus der Ole ; Uhapsodie ion-
groise, No 12, Liszt.

Salle le la . C. A.-Le 16 janvier, Ge
concert de l'Association Artistique dh Mont-
réal : Trio, Aâlendelssolhn ; Chant, Air <le Fi-
garo, Mozart; Sonate A lajor, César
Franck ; Chant Les enfants, Massenot,
Ronde du Venu d'or (Faust), Gounod ; Pa.
vane des Pages, P. Sudessi ; Habanera, Ju-
les Bordier.

- Le 6 fév., septième concert dle l'Asspgin1-
tion Art-istique: -le Grand Tri1,op. 158 Hair'
Intermnez.zo, Mascag ni; Gavotte, Coma; Sonate
op. 19 Rubinstein; Sérenade, Pierné; La
Valse dies Amoureux, 1 agghianti.

Tablettes musicales
Questions et réponses

Q. Où sont nés les illustres compositeurs
allemands Mozart, IHlaydn et Beethoven I

R. Mozart est né à Saltzbourg ; Hiaydn à
Vienne; Beethoven à Bonn.

Q. Où demeurèrent ils?
R. A Vienne.

Q. Pourquoi entend.ton mieux la musique
par un soir serein que pendant le jour?

R. D'abord, parce qu'un grand io mibre de
bruits plus ou moins éloignés, qui se confon-
dont pendant le jour, ont cessé: ensuite,
parceque l'i' lu soitr, lorsque le ciel eSt
serein, se trouve comdensé par le refroidisse-
imient, et plus propre à la vibr'atiou.

Q. Qui a inventé d'écrire. la musique sur
des lignes?

R. cu'i d'Areo, moine bénédictin, en
1024. • Son système était probablement uplui
que nous voyons dans le plain-chant. C'est
au coïnmnccentî t du quatorzième siècle que
l'on a donné aux notes ties formes et blan-
ches, noires et croches.

Q. Qu'est-ce qui distingue la mélodle de
l'harmonie, et qu'est-ce qui les unit I

R. La oeélodie est l'et agréable qui ré-
sulte de la succeàsioi des sens ; l¼/rmone
est celui qui se produit lorsqu'on les fait en-
tendre ensemble. Elles se confondent dans
l'accord, auquel on peut ramener tous les
ornements et tous les artifices de la mélodie
et de lharmonie. C'est ainsi qu'un plus ou
noins grand nombre de inélodies peuvent
marcher ensemble pour former une harmionic.

,7 R. BRODEUR. . Directeur-Gérant,


